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Le Père Peter-Hans Kolvenbach S.I. est né à Druten (Gelderland) aux Pays-Bas, le 30 no-
vembre 1928. Après ses études secondaires au Collège Canisius de Nimègue, il entre en 1948 
au noviciat de la Compagnie de Jésus à Mariëndaal, Grave. Par la suite, il étudie la philoso-
phie à Nimègue et enseigne l’allemand au Collège Aloysius de La Haye, tout en poursuivant 
des études de linguistique.

Puis il étudie la théologie à l’Université Saint-Joseph de Beyrouth et il est ordonné prêtre 
dans le rite arménien le 29 juin 1961. Professeur à l’Institut de Philosophie de cette univer-
sité, il étudie l’arménien d’abord à Beyrouth, puis à Paris.

Après le Troisième An aux Etats-Unis, il retourne à l’Université Saint-Joseph de Beyrouth 
comme professeur de linguistique générale et d’arménien, puis comme directeur de l’Institut 
de Philosophie. Délégué à la 32ème Congrégation Générale (1974-1975), Vice-Provincial du 
Proche-Orient, il devient en 1981 Recteur de l’Institut Pontifical Oriental à Rome.

Le 13 septembre 1983, pendant la 33ème Congrégation Générale, il est élu Préposé Général 
de la Compagnie de Jésus. Homme consensuel et estimé de tous, il anime avec doigté la 
Compagnie de Jésus ; il convoque la 34ème Congrégation Générale en 1995, en particulier 
pour mettre à jour le droit de la Compagnie et affiner ses orientations pour les années à venir.
Sentant ses forces décliner, il demande au Pape Benoît XVI de pouvoir présenter sa démis-
sion de la charge de Préposé Général. 
C’est lors de la 35ème Congrégation Générale (le 14 janvier 2008) qu’il quitte cette mission. 
Il retourne alors à Beyrouth, où il s’éteint le 26 novembre 2016.

Père Peter-Hans Kolvenbach, S.I.
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Dans les chambres de Saint Ignace, Rome (14 septembre 1983)



Dieu est le premier servi si dans 
notre vie d’apôtre, nous Lui consa-
crons du temps et de l’espace, car 
il s’agit en ces moments précis de 
prière de reconnaître que c’est Lui 
qui nous fait porter du fruit et que 
c’est de Lui que nous attendons les 
initiatives apostoliques au service de 
Sa vigne. Il est le premier servi aus-
si lorsque le corps apostolique de la 
Compagnie dans un discernement 
priant veut être touché au cœur, afin 
que son union à Dieu et ses plans 
d’action soient une synergie aimante 
de volontés.

Lettre du 6 janvier 2005
 à tous les Supérieurs Majeurs

Si nous nous comportons – souvent 
de manière inconsciente – comme 
des propriétaires de notre travail 
apostolique, ou si nous défendons 
une activité ou une institution apo-
stolique comme le dernier bastion, 
la dernière chasse gardée où le « 
moi » se retrouve, nous ne sommes 
plus des serviteurs de la mission 
du Christ. La mission est toujours 
reçue et toujours à recevoir comme 
un bien communautaire, au niveau 
de la Compagnie universelle comme 
dans la vie communautaire locale.

Lettre du 12 mars 1998
 à toute la Compagnie

Dieu est le formateur par excellence, et il re-
court à des médiations humaines. […] 
Le second « formateur » est le jeune en for-
mation lui-même, qui apprend à devenir re-
sponsable de sa propre formation et à vivre en 
jésuite, dans une fidélité créatrice, sans besoin 
de contrôle ni de formateur qui lui dise ce qu’il 
faut faire, même si la formation personnalisée 
suppose le discernement en commun. 
Enfin, il y a le formateur, médiation de Dieu et 
de la Compagnie dans la transmission de no-
tre manière de procéder et la communication 
du désir profond de servir Dieu et « d’aider 
les âmes », comme saint Ignace, surtout par le 
témoignage de sa vie.

Lettre du 13 février 2003
 à tous les Supérieurs Majeurs

Célébration de derniers vœux, Hongrie, 2002

Visite à Hiroshima, Japon, 1992

Discours à des jeunes en formation, USA, 2004
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[…] Il ne suffit pas de servir pour être en mis-
sion. Nous le voyons clairement lorsque nous 
contemplons les histoires de vie d’Ignace, de 
François et de Pierre : ils ne se contentent pas 
de servir. Leur grand désir est que le Seigneur 
se serve de chacun d’eux pour sa plus gran-
de gloire. Ce n’est pas le goût de commander 
qui guide Ignace, ni la recherche de l’aventu-
re François Xavier, ni l’attrait de la paix in-
térieure qui meut Pierre Favre. 
Parce qu’ils désirent avant tout que le Sei-
gneur de la vigne se serve d’eux, leur vie sera 
pleine de surprises, d’initiatives apostoliques 
inattendues, d’appels qui bouleversent leurs 
plans et leurs projets.

Lettre du 6 janvier 2007 
à tous les Supérieurs Majeurs

Notre vie est comme un chemin sur lequel 
nous avançons toujours. Il y a des moments 
où nous n’avançons pas en vue d’atteindre 
notre but ou pour obtenir notre propre in-
térêt, mais courons plutôt et même dansons, 
gratuitement, sur cette route tracée par le 
Seigneur, tout simplement à cause de la joie 
d’être son fils, son frère et son hôte, sans 
viser un quelconque intérêt. L’homme est 
aussi créé pour louer, et cette louange ne 
signifie pas d’abord remercier pour les dons 
reçus du Seigneur, et par lesquels il nous a 
enrichis, mais plutôt chanter notre émerveil-
lement, de tout notre être, corps et esprit, 
simplement parce que Dieu est merveilleux.

Homélie au Gesù, 
en la solennité de Saint Ignace, 31 juillet 1990

Foi et justice ne sont pas des ac-
tions parallèles ; elles marchent 
ensemble, parce que toutes les 
deux sont inspirées par la même 
charité. Justice sans charité est in-
justice, et foi sans charité est une 
foi sans effets.

Entretien avec le Père 
Peter-Hans Kolvenbach mené 

par le P. Hendrik De Gendt, S.J. 
(revue Choisir, juillet-août 2006).
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Nous avons tous tant de souvenirs du P. Kolvenbach. Son image nous est 
si familière que nous pourrions passer toute la nuit à nous souvenir des mo-
ments vécus à côté de lui. Faire mémoire du P. Kolvenbach, c’est se souvenir 
d’un compagnon de Jésus, un frère proche, un père qui a créé la vie en nous, 
un croyant plein d’espérance et engagé dans la proclamation de l’Evangile 
pour la construction de la paix, un homme juste. 
Donc, comme nous l’avons fait au début de l’Eucharistie, nous pouvons dire 
avec le Psalmiste : Le juste fleurira comme un palmier ; il grandira comme 
un cèdre du Liban. Plantés dans la maison du Seigneur, ils fleuriront dans le 
parvis de notre Dieu (Psaume 92,13s).

(Eucharistie en mémoire de P. Peter-Hans Kolvenbach S.I., 
Chiesa del Gesù, 2 décembre 2016)

Homélie du Père Général Arturo Sosa, S.I.
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Le Père Général Arturo Sosa, S.I. (à gauche) concélèbre les funérailles du P. Kolvenbach avec le P. Dany Younès, S.J. (au centre), 
Provincial du Proche-Orient et du Maghreb. Notre-Dame de Jamhour, Beyrouth, Liban (30/11/2016)
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Par l’intercession de notre Dame, 
François et Ignace, 

et les Saints Africains, 
Prions pour que nous soyons 

en mesure de voir 
toute la création, 
comme le voient 

notre Père Créateur, 
Jésus, notre Seigneur et Sa  uveur 

et l’Esprit Saint, 
Source de tout amour et vie.

Discours à l’ouverture officielle 
du Collège Arrupe, 

Harare / Zimbabwe, 1998

Pour plus d’information : www.jesuitgeneral.org/kolvenbach


